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Silvio Negro, spécialiste de la culture romaine, soutenait que pour
connaître Rome ‘une vie ne suffirait pas ’. Face à une histoire aussi
riche, et que l’on ne peut facilement résumer dans des guides vo-

lumineux, nous avons pensé offrir au touriste curieux, une série de livrets
de poche, pratiques et simples qui l’accompagneraient durant son
séjour romain.
La collection « Itinéraires romains » consiste en une série de parcours
thématiques dans cette forêt riche en lieux etmonuments à visiter. Cha-
que fascicule choisit un thème conducteur : on pourra ainsi parcourir Ro-
memonumentale (La Voie des Forums impériaux et le Colysée) ou Rome
chrétienne (Saint-Jean-de-Latran et Sainte-Croix-en-Jérusalem), ou bien
revenir sur terre pour profiter de Rome plateau de tournage (via Veneto
et ses environs).

En somme,même si une vie ne suffit pas, il vaut toujoursmieux
commencer !

Office du Tourisme
Marie de Rome

Vue du ForumRomain vers le Capitole dans une gravure du XVIIIe siècle deG. Vasi.
L’aire du Forum n’avait pas encore été fouillée et elle était utilisée comme pâturage pour
les vaches.

Le Colisée et l’Arc de Constantin dans une gravure du XVIIe siècle de L. Cruyl. Les monu-
ments sont vus à partir de l’aire du Temple de Vénus et Rome, à l’époque couverte de jar-
dins potagers.
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Notre itinéraire commencede via
dei Fori Imperiali où, en venant
de laplacedeVenise, on trouve

sur la droite l’entréede l’aire archéolo-
giqueduForumRomain.Àpeine fran-
chie la grille d’entrée, ondescendune
petite rampequi longe le côtégauche
duTempled’Antonin et Faustine, tan-
dis que sur la droite s’étend l’aire de la
BasiliqueEmiliaque lagensAemilia
fit édifier à ses frais et qui enporte le
nom. Sa construction fut ordonnéepar
les censeursMarcusAemilius Lepidus
etMarcus FulviusNobilior en179av. J.-
C. Sur le côté sud, donnant sur le Fo-
rumet laVoie Sacrée, la façadede la
basiliqueprésentait unportique sur
deuxordres depilastres ornésdedemi-
colonnes. Sous le portiquede labasili-
que il y avait une série de tabernaequi
abritait les bureauxdes argentiers, les
agents de change.Onaccédait à la ba-
siliquepar trois entrées situées sur son
côté long. Le vaste espace intérieur
était divisé enquatrenefs, unegrande
au centre, deuxpetites sur le côténord
et une seulepetite sur le côté sud.
Enpoursuivant

le longdu tracépavéde laVoieSacrée
(Via Sacra), l’axe le plus important de
Romeantiquequi traverse toute l’aire
du Forum,onatteint le côtéouest de la
BasiliqueEmilia où se trouvait l’ancien
sacellumdeVénusCloacinedonton
peut voir le soubassement circulaire en
marbre. Le sacellum, constituéd’une
basse clôture à l’intérieur de laquelle se
trouvaient les statuesdesdéessesCloa-
cine etVénus, avait été édifié à
l’époque impériale comme réplique
d’unbâtiment très ancienqui surgissait
à l’endroit où laCloacaMaximaentrait
dans la place.
Toutprès, au croisementde laVoie Sa-
crée et de l’Argiletum, la ruequime-
nait auquartier densémentpeupléde
la Subure, on voit les restes d’unancien
bâtiment enbriquesque l’ona reconnu
commeétant leTemplede Janus
(TempiodiGiano), le dieubifront pro-
tecteur despassages, du commence-
ment et de la finde toute chose. Le
temple, pro-

1. La partie occidentale

Lavalléeoù fut construit le Fo-
rumRomainaété forméepar
l’érosiondes eauxduTibre sur

les flancsdes laves volcaniquesqui se-
raient à l’originedes sept collines.Au
fonddecette cuvette, plus aumoins
en soncentre, unmarécageditVéla-
bre s’étendait presque jusqu’à la riviè-
re.C’est sur le bordde cemarécage,
aupiedduPalatin, que furent con-
struits certains monumentsde lapé-
riode laplus antiquedeRome, comme
laRegia, la résidencedespremiers
rois. Vers la finduVIe siècle av. J.-C.,
durant le règnedes roisTarquins, on
procédaà l’assainissementde la vallée
endrainant les eauxdans leTibre au
moyend’uncollecteur, laCloaca Maxi-
ma. Grâce à ces travaux, la vallée fut
prête à accueillir les gensqui vivaient
déjà sur les collines environnantes et
qui eurent ainsi un lieupour se réunir,
échanger leursmarchandises et va-
quer auxactivités principales de la vie
quotidienne.Ce fut lanaissancedu Fo-
rum Romain, qui pendant toute lapé-
riode républicaine et jusqu’au Ie siè-
cle av. J.-C. fut le cœurde l’histoirede
Rome.La construction
desbâtiments de

l’époque républicaine reflète les chan-
gementsdes institutionspolitiques.
Après les grands templesduVeetVIe
siècles, symbolesde l’importanceex-
traordinaireque la ville eutdès les pre-
mièresphasesde sonhistoire, onassi-
ste à l’apparitiondespremières basili-
ques.Cesdernières offraient aux ci-
toyensdes espaces couverts pour ledé-
veloppementde leurs activités et pour
les assemblées qui se tenaient aupara-
vant à ciel ouvert. LaBasiliquePorcia
et laBasiliqueSempronia furent les
premières, remplacéesplus tardpar
lesBasiliquesEmilia et Julienne.
L’Empire, àpartir de l’époque
d’Auguste,marqueune transforma-
tiondéfinitivede toute cette airequi
devientune sortedeplacemonumen-
tale au caractèrepurement commé-
moratif, richeenmarbresopulents,
mais désormais dépouilléede toutes
ses fonc-
tionsorigi-
naires.
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…la
promenade
commence….

Le ForumRomain

Lavallée du ForumRomain à l’époque impériale : a) Curie Julienne – b) Basilique
Emilia – c) Basilique Julienne – d) Temple des Dioscures – e) Temple duDivin Jules –
f) Temple de Romulus – g) Basilique deMaxence – h) Temple de Vénus et Rome LaBasilique Emilia
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bablementde formecarrée, était ca-
ractérisé par deuxportes qui demeu-
raient fermées en tempsdepaix et ou-
vertes en tempsdeguerre.
Dans l’espacedonnant sur l’arc deSep-
timeSévère, au seind’une zone clô-
turée, se trouvent les restes d’unmor-
ceau depavéenmarbrenoir entouré
deplaquesdemarbreblanc connu sous
le nomdeLapisNigeret dontnous re-
stent quelques fragments.Durant les
fouilles de1899on retrouva ici, sous le
pavé, unautel et un cippeportant une
inscriptionen latin archaïquequime-
naçait quiconqueoserait profaner ce
lieu réservé aux sacrifices célébrés par le
roi. Il s’agissait doncd’unpetit sanc-
tuaire datant probablementduVIe siè-
cle av. J.-C. indiquantpeut-être le lieu
de lamortmythiquedeRomulusqui,
selon la légendeavait été tuéprèsdu
Volcanal, unancien templedédié au
dieuVulcain. Le LapisNiger, ainsi que
les tribunauxet d’autres bâtiments, fai-
saient partie de l’aire constituant leCo-
mitium, c'est-à-dire le véritable centre
politiquede la ville où se tenaient les as-
sembléespopulaires et où lehéraut pu-
blic annonçait lemidi et le crépuscule.
Sur un côtéduComitiumse trouvait la
Graecostasis, la tribune réservée aux
ambassadeurs étrangers dont la plu-

part parlait grec.Uneautreplace était
occupéepar lesRostra, c'est-à-dire la
tribuneornéedes rostres capturés aux
navires ennemis, d’où les orateurs ha-
ranguaient le peuple. LeComitium fut
entièrement redessiné lors des travaux
de réaménagementpendant les pério-
des césarienneet augustéenneduFo-
rumperdant ainsi sa fonctionoriginaire
liée aux règlements de laRome républi-
caine.
Eneffet, à partir du54av. J.-C.,César
ordonna ledébutdegrandes transfor-
mationsde la zone politiqueduForum.
L’ancien siègeduSénat, laCuriaHosti-
lia, fut ferméet transforméen temple,
tandis que lanouvelleCurie (Curia) fut
érigéeà l’emplacementoùon la voit
encore aujourd’hui, à droite du Lapis
Niger, àmi-cheminentre le ForumRo-
main et le ForumqueCésar fit construi-
re à côté. Lagrandebâtisse enbriques
fut inauguréeparAuguste en29av. J.-
C. et au fil du temps fit l’objet deplu-
sieurs restaurations, dont la dernière re-
monte à laprincipautédeDioclétien.
Construite selon les dimensions cano-
niques transmises parVitruve, sabase
est rectangulaire avecquatrepiliers an-
gulaires et un toit endoublepente. Les
parois extérieures étaient revêtues ju-
squ’àmi-hauteur deplaquesdemar-
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bre, surmontéesd’un bossageen stuc.
La façadeprésente trois grandes fenê-
tres et unportail sur lequel étaient
montésdesbattants qui furent ensuite
transférés à St. Jeande Latran. LesRo-
stres furent égalementdéplacés et la
tribunedevint une véritable avant-scè-
ne sur laquelle les hommespolitiques,
qui nedevaient plus se soucier
d’obtenir le consensusdupeuple,
s’exhibaient avec toute leur suite de-
vant la foule.
Enpoursuivant notrepromenadeendi-
rectionduCapitole nousnous retrou-
vons face à l’ArcdeSeptimeSévère
(Arcodi Settimio Severo).Cet empe-
reur d’origine africaine immortalisa le
souvenir de seshauts faitsmilitaires
contre les Parthes en faisant ériger en
203unarcde triomphegrandiose. Le
monument, d’environ21mètres de

hauteur, était surmontéd’unquadrige
enbronzeavec les statuesdu condot-
tiere et de ses filsCaracalla etGeta. Lor-
squ’en21,Caracalla assassina son frère
dans le butde rester le seul héritier au
trône, on supprimadumonument tou-
te référenceàGeta.
Sur la droite, après l’arc, se trouve lepo-
diummonumental, avecquelques
fragments architectoniquesduTemple
de laConcorde (TempiodellaConcor-
dia).Cebâtiment, édifié par FuriusCa-
millus en367av. J.-C., devait célébrer la
findes luttes entrepatriciens et
plébéiensgrâce à l’approbationdes lois
liciniennes et à l’égalisationdesdroits
politiquesqui s’en suivit. Au tempsde
Tibère le templedevint une sortede
muséede l’art grec.
Les trois colonnesangulaires aux cha-
piteauxde style corinthienainsi qu’un

L’aire du Lapis Niger

L’Arc de Septime Sévère Le Temple de Saturne



de l’empire enquatre régions voulue
parDioclétien. Labase est décoréede
bas-reliefs représentant desVictoires
ailées, desprisonniers barbares et le sa-
crifice traditionnel du cochon, dubélier
et du taureau. Dans la zonederrière le
soubassement, onpeut apercevoir
l’anciendallageduForumordonné
parAuguste en14av. J.-C. et réalisé en
pavésde travertinpar le préteur Lucio
Nevio Sordino.
Lederniermonument construit sur la
place fut laColonnedePhocas (Co-
lonnadi Foca). Placée sur un soubasse-
ment àgradins, cettedernière conserve
unepartie de l’inscriptionen l’honneur
de l’empereur byzantin Phocasdont la
statueadisparu. En608 l’Église deRo-
medédia cette colonneà l’empereur
en remerciementdudonduPanthéon,
transformédepuis lors enÉglise deSte.
MarieadMartyres. Avec la construc-
tionde laBasilique Julienne (Basilica
Iulia), César acheva la zoneduForum
sur le côté sud. Pour faire place aunou-
veaubâtiment , on rasa la basilique
Semproniadont Tiberius Sempronius
Gracchus, pèredesdeux célèbres tri-
bunsde laplèbe, les frères Tibère et
Caius, avait ordonné
la construction. Le va-
stebâtiment voulu

parCésar, quimesurait 101mètres de
longueur sur 49de largeur, était divisé
en cinqnefs.De cet édifice, dans lequel
sedéroulaient les procèsde succession,
ne subsistent que legrandpodium, les
gradins et les bases dequelquespiliers.
Sur les gradins qui entourent la basili-
queona retrouvédes tabulae luso-
riae, des tablettes ressemblant àdes
échiquiers gravésutilisées, peut-être,
par ceuxqui attendaient avant d’être
appelés à la cour.

fragmentd’entablementque l’on
aperçoit à gauchedu soubassementdu
Templede la Paix, remontent à la dyna-
stie des Flaviens. Il s’agit des restes du
TempledeVespasien (Tempiodi Ve-
spasiano) queplus tardDomitiendédia
aussi à Titus.Ce templequi fut restauré
sous les règnesdeSeptimeSévère et de
Caracalla, s’élevait sur unpodium, sur
une longueurde33mètres et une lar-
geurde22et avait unpronaos avec six
colonnes corinthiennes sur la façade
principale et sur les deux côtés.
Toujours àgauche, on voit les ruines
imposantesduTempledeSaturne
(Tempiodi Saturno), bâti près de
l’ancienVolcanal. Ce temple, construit
en498av. J.-C . et consacré audieuqui
avait fondé lepremier village sur leCa-
pitole, fut la premièregrandebâtissede
l’âge républicaine. Saturneétait aussi la
divinité de l’Aged’Ormythique, voilà
pourquoi à l’intérieur du temple il y
avait l’Aerarium, qui renfermait le tré-
sor de l’État. Le templemarquait le dé-

butduClivusCapitolin (Clivo
Capitolino), le dernier

tronçonde laVoie Sa-
crée, le longdu-

quel, dans

l’Antiquité, défilaient les cortègesdes
généraux victorieuxquimontaient au
templede JupiterCapitolin.Denos
jours, nouspouvons encore admirer le
hautpodiumduTempledeSaturne
ainsi que les huit colonnes engranit
avec chapiteauxde style ionique re-
montant aux remaniements du IIIe siè-
cle apr. J.-C.Une inscription sur la frise
rappelle la restauration, tandis que sur
la façadeorientale dupodium,don-
nant sur la place, onpeut voir une série
de trousqui servaient à accrocher un
grandpanneauutilisé pour exposer les
actes et les documents de l’État.
Sur les flancs duCapitole, sedressent
les restes dudernier desgrands tem-
ples dédiés à la traditionpaïenne, con-
nu sous le nomdePortiquedesDieux
Conseillés (Porticodegli DèiConsenti),
couples dedivinités grecques adoptées
par la religion romaine. Leporche, con-
sistant dedeux files de colonnes jointes
à angleobtus, abrite une suite de cellu-
les doubles à l’intérieur desquelles
étaient conservées les images sacrées.
Cebâtiment, après les restaurations ef-
fectuées à l’époque flavienne, fut re-
construit en367par le préfetVettius
Agorius Praetextatus.
En retournant sur la placedu Forum,
devant l’angledroit desRostres, on re-
marque labased’unecolonneérigée
en303pour célébrer le dixièmeanni-

versaire de la Tétrarchie, à savoir
la répartition
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Laplace du Forum et, au centre, la colonne de PhocasLe Portique des Dieux Conseillés

La Basilique Julienne, détail de l’échiquier
gravé sur un des gradins



gille tout enabreuvant leurs chevaux,.
Les vestiges de cette fontaine forment
maintenantunbassinqui se trouveen-
tre les deux temples deVesta et desCa-

stors et qui présente en son centreun
piédestal sur lequel autrefois étaient
posées les statues enmarbredesdeux
jumeauxdivins. Le siègede laStatio

En29av. J.-C.Augustedédiaun
templeà JulesCésar, lepremier ci-
toyendeRomequi futdivinisé.Du

TempleduDivin Jules (TempiodelDi-
voGiulio), situé sur le côté est du Fo-
rum, là où le corpsdudictateur avait
été incinéré, il ne reste aujourd’hui que
lenoyaumassif dupodium, en ciment,
caractérisé au centrepar unhémicycle
avecunautel circulaire.Cettemême
année,Auguste fit construire unarcà
une seuleportéepour célébrer la victoi-
re d’Anzio.Dix ansplus tard, en19av.
J.-C., cet arc fut remplacépar unautre
plus imposant, à trois portées, en
l’honneurde lapolitiquedenégocia-
tions entrepriseparAuguste avec les
Parthes. Sur le côté sudduTemplede

César, onpeut voir les restesdespi-
liers centraux, tandis quedes frag-
ments de ladécorationattribuéeà l’Arc
dit Parthiqueont été retrouvés enproxi-
mité.
Les restes duTemplesdesDioscures
(TempiodeiDioscuri) se dressent àdroi-
te duTempledeCésar. Le culte deCa-
stor et Polluxque les romains appe-
laient lesCastors, était originaire de la
Grèce et avait été introduit àRomepar
la classe aristocratique. Le temple, con-
struit en484av. J.-C. par le fils deAulo
Postumio, après le triomphe remporté
par cedernier dans la bataille du lacRé-
gille du499av. J.-C., fut remaniéplu-
sieurs fois pour être enfin reconstruit
sous Tibère en l’an6apr. J.-C.
Aujourd’hui onpeut admirer le haut
podiumsur lequel s’élèvent troismaje-
stueuses colonnes enmarbredeParo
cannelé, surmontéesde chapiteaux co-
rinthiens.
L’ÉglisedeSainte-Marie-Antique
(SantaMariaAntiqua), situéederrière
le TempledesCastors résulte de la tran-
sformation, réalisée auVIe siècle, d’un
espace faisant partie du vestibule très
vastedespalais impériaux. L’église que
l’on surnommaAntiqueaprès la con-
structiondeS.MariaNova (aujourd’hui
Sainte-Françoise-Romaine) fut bâtie sur
trois nefs avecuneabside sur la paroi
du fond. Elle fut décoréede fresques
entre leVIe et le IXe siècle pour être en-
fin abandonnéeau IXeà la suite des
dégâts provoquéspar une série de
tremblements de terre.
LaFontainede Juturne (FontediGiu-
turna), le Lacus Iuturnae, était la source
qui approvisionnait eneau l’ancienne
agglomérationurbaine. Selon la légen-
de, c’est ici queCastor et Pollux an-
noncèrent la victoire romaineau lacRé-
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2. La partie orientale

Les Colonnes du Temple des Dioscures Le Temple de Vesta

Sainte-Marie-Antique, vue d’ensemble des décorations dumur gauche



Aquarum, le Bureaudes Eauxqui se
trouvaitprèsde la fontaine fut tran-
sféré auChampdeMars en328.
LeTempledeVesta (Tempiodi Vesta),
de formecirculaire, entouréde20co-
lonnes corinthiennes, a été restauré en
1930et aujourd’hui présenteunepor-
tion reconstruite en travertinmoderne
dans laquelle sont insérés des frag-
ments originauxdatant de lapériode
deSeptimeSévère.Ce templedevait
avoir une toiture en formede côneavec
uneouverture au centre afindeper-
mettre à la fumée s’élevant du feu sa-
créde s’échapper.Derrière le temple,
sur le côtéoriental, onaccèdeà laMai-
sondesVestales (CasadelleVestali).
Dans saphase la plus ancienne, laMai-
sondesVestales était constituéede six
salles parallèles réservés auxprêtresses,
donnant sur une courorientée selon les
points cardinaux.À la suite des réfec-
tions successives, datant de l’époque
deTrajanet deSévère, le bâtiment se
développaautourd’unegrande cour
intérieurede69mètres de longueur.
Derrière le podiumduTempleduDivin
Jules on retrouve les ruines
d’unbâtimentqui con-
stitueun vestige impor-
tant de lapériodemo-
narchique, laRegia.
Celle-ci, selon la
tradition, aurait
été fondéepar
le deuxième
roi deRome,

NumaPompilius et devint la résidence
officielle dumonarque, uneposition
qui ensuite fut remplacée lors de laRé-
publique, par le rex Sacrorumet lePon-
tifexMaximus. C’est dans cebâtiment
que l’on conservait lesancilia, c'est-à-
dire les boucliers sacrés que les prêtres
Saliensportaient enprocession.
L’édificemonumental orienté vers le
nord-est et qui sedresse juste à côtéde
la rampeempruntéepar les visiteurs,
est leTempled’Antoninet Faustine
(TempiodiAntoninoe Faustina), dédié
àAntonin le Pieux et à sonépouse Fau-
stine.Ce templemarque l’affirmation
définitivedu culte de ladivinité impé-
riale et doncde l’État, qui s’identifiait
enpremier lieu à lapersonnede
l’empereur. Lenoyauenbriquesde
l’ancienautel se trouveau centrede
l’escaliermoderne , tandis que lepro-
naos du temple conserve encore ses
dix colonnesde17mètres dehauteur
avec leurs chapiteaux corinthiens, réali-
sées enmarbreprovenantdes carrières
de l’ile Eubée.À l’intérieur dupronaos
s’élève la façadede l’église deSaint-

Laurent inMiranda (S. Lorenzo in
Miranda), qui avant les fouilles du
XIXe siècle se trouvait aumême
niveauque la rue.Des canne-
lures réalisées dans les co-
lonnes afind’y faire passer
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des cordes suggèrent des tentatives
probables deprovoquer l’écroulement
dubâtiment avec l’intentiond’en ré-
cupérer lesmatériauxpour les vendre.
Grâce à la constructionde l’église de
Saint-Laurent inMiranda les colonnes
furent ensuite à l’abri d’autres tentati-
ves dedémolition. L’église, bâtie une
première fois autour duVIIIe siècle, fut
donnéeen concessionpar le papeMar-
tinVà l’Université desApothicaires et
Aromaticiens et elle appartient
aujourd’hui auNobleCollègeChimi-
que-Pharmaceutique.Audébutdu
XVIIe siècle elle fut reconstruite sur un
projet deOrazio Torriani, qui décida
d’inclure sa façadeélégantedans le
pronaosduTempled’Antonin et Fausti-
ne, créant ainsi undesmonuments les
plus emblématiquesde cette capacité
queRomepossèdede conjuguer les
éléments antiques etmodernes.Àdroi-
te dupodiumdu temple, dans le par-
terregazonné, onpeut apercevoir le
dessindupland’une trentainedepuits
et fosses funéraires appartenant àune
nécropolearchaïquedécouverte en
1902. Lematériel et les pièces re-
trouvésdans ce site, utilisé par les habi-
tants duPalatin, remontent à la période
allant duXeauVIIIe siècle av. J.-C.

Le longde laVoie Sacrée, unbâtiment,
sur la gauche, conserve lamémoirede
Maxenceet nous rappelle plus précisé-
ment son fils Romulus,mort lorsqu’il
était encore enfant et auquel sonpère
fit attribuer le statut dedivinité. Il s’agit
duTempledeRomulus (Tempiodi Ro-
molo), de formecirculaire, couvert par
une coupole et ornéd’une façade légè-
rement concaveavecdesnichespour
les statues.À côtéduportail originaire
enbronze se trouventdeux colonnes
enporphyre couronnéesde chapiteaux
enmarbre. Pourun certainnombrede
savants il s’agirait, par contre, duTem-
pledes Pénates, transféré ici pour faire
place à laBasiliquedeMaxence. En
poursuivant le chemin légèrement en
pentede laVoie Sacrée, unebifurcation
sur la gauchenous amèneàunegran-
deesplanadeoù trônent les restes de la
BasiliquedeMaxence (Basilica di
Massenzio).Cet empereur commença
sur les hauteurs de laVelia la construc-
tiond’unebasiliqueénormedivisée en
trois nefs par quatrepiliers gigante-
sques et couverted’une voûte enber-
ceau. Lanef centralemesurait 80mè-
tres de longueur,sur 25de largeur et 35
dehauteur, sa voûtepossédait trois
croisées s’appuyant sur huit colonnes

LaBasilique deMaxenceLe Temple d’Antonin et Faustine
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canneléesenmarbredeProconnèse.
L’uniquecolonneconservée jusqu’ànos
jours futplacéepar lepapePaulVBor-
ghèse, en1613, sur laplacedeSainte-
Marie-Majeurepour servir debaseà la
statuede laVierge. Labasilique, à la-
quelleonaccédaitpar le côtéest, se ter-
minait, sur le côtéouestparuneabside
profonde.Des fouilles effectuéesau
XVesiècleontpermisdedécouvrir les
restesd’une statuecolossaledeCon-
stantin :une têtemesurant2,60mètres
dehauteur se trouveactuellementdans
la courduPalaisdesConservateurs, au
Capitole. Eneffet,Maxenceneput voir
cetouvrage terminéet, après labataille
duPontMilvien, ce fut le vainqueurqui
acheva labasilique.
Lesdeux

nefs latéralesétaient constituéesde
trois espaces communiquant sur-
montésdepuissantes voûtesenber-
ceau,ornéesdecaissonset éclairéespar
degrandes fenêtres ; les restes visibles
aujourd’hui appartiennentà lanefde
droite. Enpoursuivant lamontéede la
VoieSacréeonatteint l’ArcdeTitus
(Arcodi Tito).
L’arc qui fut construit en l’honneurde
Titus par son frèreDomitien, n’aqu’u-
neportée et présente sur les deux faça-
desprincipales des couples dedemi-co-
lonnes avec chapiteaux composites.
Dans les clefs de voûte, les décorations
représentent, sur le côté est, la person-
nificationdeRomeet, sur le côtéouest,
leGéniedupeuple romain, tandis que
les archivoltes sont décorés avecdes
victoires ailées arborant des enseignes.
Sur la façadeorientale onpeut encore

admirer unepartie de la friseen
bas-relief représentant le

cortège triomphal
concédéàVespasien
et Titus après la vic-
toire remportée, en
70apr. J.-C., lors de
la guerre judaïque
et de laprisede Jé-
rusalem. Ce
triompheest éga-
lement le sujet des
deux reliefs
placés à l’intérieur
de laportée : celui
qui se trouve sur
le côté sud repré-
sente le cortège
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des légionnaires ramenant les trésors
pillé dans le TempledeSalomon : lame-
norah, le candélabre à sept bras et les
trompettes enargent. Sur le panneau
qui se trouvede l’autre côtéonpeut
voir Titus sur unquadrige triomphal
précédédes faisceauxdu licteur, tandis
que ladéesseRome tient les chevaux
par lemors et uneVictoire ailée couron-
ne le vainqueur. Les figures qui suivent
sont respectivement, la personnifica-
tiondu sénat, en toge, et dupeuple ro-
main, torsenu.Aucentrede la voûte
apparaît unpanneauplus petit dans le-
quel Titus est transportédans le ciel par
unaigle.AuMoyen-Âge l’arc fut inclus
dans le systèmede fortificationsque les
Frangipane construisirent dans cette
zoneet cen’est qu’en1822que

lemonument fut libéré et restaurépar
GiuseppeValadier.

Sil’ondescendle
longdelaVoieSa-
crée,endirection

duColisée,onvoitàgau-
cheuneabside,quelques
colonnesetlessubstructuresdu
TempledeVénus etRome (Tempio
diVenere eRoma)que l’empereur
Hadrien fit construire et qui fut, avec
leTempledeSérapide sur leQuiri-
nal, le plus grandde Romeantique,
avecunpodiummesurant 145mètres
de longueur sur 100de largeur. Sur
les deux côtés longsde cette vastepla-
teforme sedressaient desportiques
avecdehautes colonnes engranit.
Deuxescaliers courts étaient placés
aux angles du côtéduColisée, tandis
qu’ungrandescalier descendait du
podiumvers l’aireduForumRo-
main.Le temple, bordédegradins,
était périptère, c'est-à-dire qu’il pos-
sédait une file de colonnes sur ses
quatre côtés, selon les canons tradi-
tionnels de l’architecture grecque
chère à l’empereur. L’intérieur était
divisé endeux cellas avecdeuxabsi-
des l’une face à l’autrequi abritaient,
à l’ouest la statuede ladéesseRome
et à l’est vers leColisée, celle deVé-
nus. La cella donnant sur le Forum

est bien conservée, au
fil des siècles, elle a
fait partie du couvent
deSainte-Françoise-

Romaine tandis qu’
aujourd’hui elle est annexée

aubâtimentde la Surintendance ar-
chéologiquedeRomeet à
l’AntiquariumduForum.
Poursuivonsnotre chemin le long de
laVoie Sacrée jusqu’à la valléeduCo-
lisée.

3.
En se

promenant…

L’Arc de Titus, côté ouest
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La cella dédiée à Venus dans le Temple
de Vénus et Rome

La Voie Sacrée vers l’Arc de Titus



L’Arc de Constantin (Arco di Co-
stantino), à côté du Colisée, est
le plus célèbre des arcs de Rome

antique. Commencé en 312 pour
célébrer la victoire de Constantin au
PontMilvien, il fut achevé en 315 à
l’occasion du dixième anniversaire
du règne de Constantin, devenu té-
trarque en Bretagne en 305. L’arc a
trois baies, une plus grande au cen-
tre et deux plus petites sur chacun
des côtés. Autrefois on y accédait par
un escalier, aujourd’hui disparu. Afin
d’accélérer son achèvement, la dé-
coration des façades, de l’attique et
de la surface intérieure de la portée
centrale fut réalisée avec desœuvres
d’art prélevées d’autresmonuments

romains, sans doute déjà en état
d’abandon. Sur l’attique campe
l’inscription : «Au pieux et heureux
empereur César Flavien Constantin
le Grand, Auguste parce que sous
l’inspiration de la divinité et par
grandeur d’esprit, avec son armée et
de justes armes, en un seul coup dé-
cisif, il a vengé l’État sur le tyran et
toute sa faction, le Sénat et le peuple
romain dédient cet arc en signe de
son triomphe ».
Les arcs latéraux sont surmontés des
six sections de la frise en bas-relief,
la seule décoration réalisée exprès
pour cemonument, et qui illustre
l’histoire de la campagnemilitaire
contreMaxence, du départ de Milan
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2°
It
in
ér
ai
re

20

Lazone où se trouve le Coli-
sée, au tempsdeNéronétait
le cœurduvasteensemblede

saDomusAurea.Enparticulier, à
l’endroitmêmeoùplus tardallait
surgir l’amphithéâtre il y avaitun lac
artificielqui futasséchéà lamortde
l’empereurpourpermettre lacon-
structiondunouveaumonument.
Poursaréalisation, lesarchitectesuni-
rent lesplansdedeuxthéâtresenob-
tenantainsiunbâtimentenforme
d’ellipsedestinéà lachasseauxani-
mauxsauvages(venationes)etaux
combatsdegladiateurs(munera).Son
vrainomestAmphithéâtreFlavien,
carcefurent lesempereursFlaviens
quiordonnèrentsaconstruction, tan-
disquel’appellationColiséenelui fut
attribuéequ’auhautMoyenÂge,pro-
bablementensouvenird’unestatue
colossaledeNéronquisedres-
saitdanssonvoisi-
nage.Le

Coliséeestnaturellement leplus
grandamphithéâtreainsiquelemo-
numentprincipaldumonderomain,
le symbolemêmedeRomeetdeson
caractère immortel, commeledit la
prophétiedumoineanglo-saxonBe-
da :«TantqueleColiséeexisteraRo-
meexistera,quandleColiséetombe-
raRometomberaetquandRome
tombera lemondetombera».
Dans la valléeduColisée se trou-
vaientégalement la statuedeNéron,
une fontaineappeléeMetaSudante
et lecélèbreArcdeConstantinqui
constituaunesortede«chantducy-
gne»de l’architecturepaïenneétant
donnéquesonassemblage, réalisé
avecdesmatériauxprélevésdemo-
numentsplusanciens,datede315,
lorsque l’onconstruisait lespremiè-
resbasiliqueschrétiennes.

...la
promenade se

poursuit…

La zone du Colisée

Lavallée du Colisée : a) Colisée – b) Arc de Constantin – c)Meta Sudante – d) Colosse
deNéron – e) Temple de Vénus et Rome – f) Termes de Trajan L’Arc de Constantin

a

b
c

d
e

f
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jusqu’à l’arrivée à Rome. Au-dessus

de cette frise, desmédaillons en re-
lief de l’époque d’Hadrien fu-

rent retravaillés afin de pré-
senter Constantin com-
me nouveau protagoni-
ste des scènes repré-
sentées. Au niveau de
l’attique, aux côtés de
l’inscription, furent
placés des panneaux,
eux aussi remaniés,
provenant probable-
ment de l’arc construit

pourMarc Aurèle par son
fils Commode. Ces pan-

neaux se réfèrent aux campa-
gnesmilitairesmenées par

l’empereur philosophe contre les
Quades et lesMarcomans. D’autres
décorations ainsi que les statues de
prisonniers Daces proviennent du
Forumde Trajan.
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Entrel’Arcde
Constantinet
leColisée

nous trouvons lesrestes
des fondationsde laMeta
Sudante. Cette fontainemonu-
mentale en formede troncde cône
dont l’eau jaillissait donnait
l’impressionqu’elle suintait de la
pierre. En1936, il ne restait que le
noyau enbriquede cette fontaine
qui fut démoli pour faciliter le pas-
sagedes paradesmilitaires durant
la dictaturemussoliniennedans la
zonede l’Arc deConstantin. La
fontaine se trouvait au croisement
dequatre des quatorze régions qui
composaientRomeau tempsde
l’empire.On l’appelaMetapui-
squ’elle était bâtie à l’endroit où se
trouvait undes cippes dupome-
riumprimitif deRomulus.

Enpoursuivant le
longde l’ancienne
voie pavée qui longe

le site de laMeta Su-
dante, onpasse à côté

d’ungrandparterre surélevé, orné
d’ungroupede chênes verts, qui
dessine avec précision l’aire du
soubassement de la colossale sta-
tue deNéron. Cette statue, réalisée
par le sculpteur grecZénodoros,
mesurait plus de trentemètres et
demeurapendant des siècles la
plus grande statue enbronzeque
l’on ait coulée. L’empereur choisit
de se faire représenter sous l’aspect
rayonnant dudieu Soleil. Ce fut à
l’époqued’Hadrien, lorsqu’on
voulut construire leTempledeVé-
nus etRomeque la statue fut dé-
placéedes hauteurs de laVélia à
l’emplacement indiqué
aujourd’hui par ce terreplein.

5.
En se

promenant…

Reliefs des hauts faits deMarc Aurèle : à gauche, distribution d’argent ; à droite,
l’empereur devant la porte triomphale
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La base circulaire de laMeta Sudante face à l’arc de Constantin

Médaillon latéral représentant le dieu
Apollon conduisant le char du soleil



Cefurent les empereurs de la
dynastie des Flaviens qui resti-
tuèrent à l’usage public

l’emplacement où fut bâti le Colisée
et qui auparavant était occupé par le
lac artificiel jouxtant laDomus
Aurea. Vespasien fut le premier em-
pereur qui s’occupa de la construc-
tion de ce bâtiment, achevé aux
deux tiers entre 72 et 79 apr. J.-C. Ce
fut cependant son fils, Titus, qui

l’inaugura en
80 apr. J.-
C., par

une série de spectacles qui se pour-
suivirent pendant 100 jours durant
lesquels plus de cinqmille fauves fu-
rent tués. Domitien, frère de Titus et
son successeur, voulut lui aussi
s’occuper de l’amphithéâtre en le
faisant décorer usque ad clypea,
c'est-à-dire jusqu’à son sommet,
avec desmotifs à boucliers en bron-
ze. De plus, afin d’ombrager les gra-
dins, on réalisa un rideaumobile,
qu’une équipe demarins était
chargée d’actionner. Au sous-sol, re-
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nonçant à l’idée de pouvoir inonder
l’arène, on réalisa un système de
tunnels équipés, destinés à faciliter
la succession rapide de décors et le
passage des fauves. L’amphithéâtre,
endommagé à plusieurs reprises par
des tremblements de terre et des in-
cendies, fut restauré plus d’une fois.
La dernière chasse aux fauves dont il
fut le théâtre date de 523. Au
Moyen-Âge, il fut transformé en for-
teresse, d’abord par les Frangipane,
ensuite par les Annibaldi. La déca-
dence dumonument s’accentua
après le séisme de 1349, lorsqu’on
commença à démanteler systémati-
quement sesmarbres et ses parties
en bronze et en fer. Des siècles du-
rant, le Colisée fut une véritable car-

Reconstruction erronée du secteur réservé
aux sénateurs

6. L’amphithéâtre Flavien, ou
Colisée

Les souterrains de l’Amphithéâtre Flavien
Souterrains de l’Amphithéâtre Flavien, l’entrée orientale reliée à la caserne des gladia-
teurs, le LudusMagnus



rière dematériaux pour la ville. Afin
de le sauver, en 1744, le pape Benoît
XIV le déclara lieu sacré en vertu du
sang versé par lesmartyrs chrétiens,
et fit placer autour de l’arène 14 édi-
cules de laVia Crucis, qui furent éli-
minées en 1874. La restauration du
monument ne fut entamée qu’au
XIXe siècle, mais ce n’est qu’en 1870
que de réelles améliorations furent
apportées aumonument.
L’amphithéâtre a la forme d’une elli-
pse dont l’axemajeurmesure 188
mètres et lemineur 156. Ses parties
extérieures ainsi que le grosœuvre
sont en travertin. Un soin tout parti-
culier fut porté à la conception de la
cavea comme en témoignent les gra-
dins réalisés dans lesmurs radiaux
qui dessinent une pente de 37 de-
grés environ et qui pouvaient ac-
cueillir jusqu’à cinquantemille spec-
tateurs. Les gradins de niveau infé-
rieur etmoyen, enmarbre, étaient
destinés aux spectateurs illustres,
tandis que le peuple s’installait plus
haut sur des structures en bois. Un
système très rationnel de voies
d’accès et d’attribution de places

règlementait les flux de spectateurs.
La famille impériale et les plus hautes
personnalités de l’état utilisaient des
voies d’accès conçues exprès pour
leurs cortèges sans escaliers ou au-
tres incommodités. La structure ar-
chitectonique de l’ouvrage était con-
stituée de trois ordres superposés,
ayant chacun huit arcades, enca-
drées par des demi-colonnes placées
au centre de piliers. Le premier ordre
était en style toscan, celui dumilieu
en style ionique et le dernier en style
corinthien. Dans l’attique, de gran-
des fenêtres, encore visibles, alter-
naient avec des boucliers en bronze,
aujourd’hui disparus. Aux deux tiers
de l’attique, on voit encore les gran-
des consoles qui soutenaient les po-
teaux du vélarium. Les espaces sou-
terrains accueillaient des entrepôts,
desmonte-charges, des plans in-
clinés, des trappes, des cages pour
les animaux sauvages et d’autres ser-
vices divers. En outre, un passage lui
aussi souterrain, reliait
l’amphithéâtre à la caserne des gla-
diateurs toute proche appelée Ludus
Magnus.
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l’intérieurde l’église sont conservés
eneffet les silices apostolici, c'est-à-di-
re ladalledupavéportant
l’empreintedesgenouxque
l’apôtreSt. Pierre y aurait imprimée
aumomentoù il s’agenouillapour
prierdieudepunir SimonMago.
Cette église fut appeléeneuvecar
elle fut construite à la finduXe siè-
clepour remplacerSainte-Marie-
Antique,devenue impraticable à
causedes fréquentes inondations
duTibre.En1425dans cette église,
Ste. FrançoiseRomaineet sesdisci-
plesdevinrentoblates.Après 1870
unepartieducouventdevintdo-
mainede l’État et sert actuellement
de siègeà laSurintendance archéo-
logiquedeRomeetd’Antiquarium
du forum.Lafaçadeen travertin fut
réaliséeen1615parCarloLombar-
di.Au sommetde la façade,unedes
cinq statuesde saints représente
Ste. FrançoiseRomaine.Àcôté,
s’élève la tour romaneduclocher
datantduXIIe siècle sur cinqni-
veauxdont les troisderniers sont
ornésde fenêtres jumelées, avec au
sommetunédiculede laViergeen-
cadréededeuxpetites colonnes.À
l’intérieurde l’église àune seule
nef, onpeut encore voirdans lepa-

vement, partiellement restauré,des
fragmentsde ladécorationorigi-
nairedans le styledesCosma.
L’autel de la confession, deGian
LorenzoBernini, contient ladé-
pouillede la sainte transférée ici de-
puisTorde’ Specchi.Dans la cuvet-
tede l’absideonpeut admirerune
mosaïquedatantduXIIIe sièclequi
représente laVierge sur le trôneen-
touréedes saints Jacques, Jean,
PierreetAndré.Une fois retournés
sur la viadei Fori Imperiali nous
voyons, sur lemurànotregauche,
quatreplaquesenmarbrequi illu-
strent les conquêtesdeRomeanti-
que, àpartir de ses septpremiers
rois jusqu’aux tempsdeTrajan
quand, entre98et 117, l’empire at-
teint lemaximumde sonexpan-
sion.
Justeunpeuplus loin, onarrive à la
basiliquedesSaintsCosmeetDa-
mien (SS.CosmaeDamiano)que
lepapeFélix IV fit construire auVIe
siècle, à l’intérieurduTemplede
Romulus.CosmeetDamien,deux
frèresmédecinsqui furentmartyri-
sés aux tempsdeDioclétien, étaient
très vénérés àByzance.Cette église
a fait l’objetdeplusieurs restaura-
tionsdont laplus importante, enEntournantle

dosauColisée,
acheminons-

nousducôtégauchede
laviadeiFori Imperiali.
Cette rue tracéeet réaliséeentre
1924et 1936, endétruisant le tissu
urbain trèsdensequi s’étendait de
laPlacedeVenise auColisée, fut
d’abordappeléeViadell’Imperoet
neprit sonnomactuel qu’à la finde
ladeuxièmeguerremondiale.C’est
dans cette rueque se tient chaque
année, à l’occasionde la fêtede la
Républiquedu2 juin, ledéfilédes
forces armées.
Enparcourant la rueducôtégau-

cheonatteint facile-
ment l’églisede
Sainte-Marie-Neuve
(S.MariaNova)

mieuxconnuedes ro-
mains sous lenomdeSainte-

Françoise-Romaine (S. Francesca
Romana), situéeau-dessusduClivo
deVenereFelice.C’est à cet endroit
de laVeliaque se trouvait autrefois
unepetite égliseplus ancienneque
lepapePaul I avait dédiéeaux
saintsPierre etPaul, à l’endroit où,
selon la légende, SimonMago
s’était lancéaprès avoirdéfiépubli-
quementSt. Pierre, en s’envolant
magiquementdans les airs.À

7.
En se

promenant…
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1632durant lapapautédeUrbain
VIII, a surélevé leparterrede sept
mètres, transformant ainsi leTem-
pledeRomulus enune sortede
crypte. Undétail digned’intérêt se
trouve sur le muràgaucheenren-
trantoù les trousque l’onaperçoit
disposés en rangs réguliers, étaient
utiliséspour fixerdespivots en

bronze servant à soutenir
lesplaques enmarbrede la
Forma Urbis, leplandeRome
gravéau tempsdeSeptime
Sévère.Dans l’église, onpeut
admirerdans l’absideune
splendidemosaïqueduVIe
siècle avec leChrist entouré
des saintsPierre,Paul,Co-
smeetDamienaccompagnés
deSt.Théodoreetdupape
Félix IV. Sur l’arcde
Triomphe,onvoit l’Agneau
mystiqueparmi les sept
candélabres, des anges, les
symbolesdesévangélistes et
les seigneursde l’Apocalypse.
Depuis 1939onconserve
dans cette égliseune crèche
napolitaineduXVIIIe siècle.

En sortantde labasilique, retour-
nons à laplacede laSalaraVecchia,
puis traversons la rueau feuducar-
refour avecViaCavourpournous
rendreducôtédroit de la viadei Fo-
ri Imperiali. Surnotregauche
s’étend l’emplacementdes vestiges
desForums Impériaux.

Église des Saints Cosme et Damien, façade et
mur sur lequel se trouvait la FormaUrbis

ÉglisedeSaintsCosmeetDamien,mosaïqueabsidale.LeRédempteurentourédesSaints
Pierre,Paul,Cosme,DamienThéodoreet lepapeFélix IV;enbas lesdouzeagneaux28
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Àlafindelapérioderépublicaine,
l’ancienForumRomaindevint in-
suffisantpouraccueillirtoutesles

fonctions–politiques,religieuses,admini-
strativesetdereprésentation–quijusqu’
alorsavaientfaitdecelieulemoteurdela
ville.Rome,devenuedésormaislecentre
d’unvéritableempireavaitbesoin
d’agrandirleforum.L’endroitquicorre-
spondait lemieuxauxnouvellesexigences
étaitlavasteplainequis’étendaitaunord-
ouestdelavieilleplace.Ici,depuisdes siè-
cles,undédalederuellesentrelacéesac-
cueillaitdenombreusesboutiquesetmar-
chés. JulesCésarfutlepremieràyfaireédi-
fier sonforum,leForumdeCésar,quide-
vintparlasuitele«prototype»mêmedes
forumsimpériaux.Augustesuivit
l’exempledeCésarenrajoutant, perpen-
diculairementauforumdesonprédéces-
seur,unnouveauforumquipénétrait
profondémentaucœurdelaSubure.En-
suite, cefutautourdeVespasiendefaire
construireplusausud,legrandensemble
duTempledelaPaix,conçupourcélébrer
laconquête delaJudée,maisquidevint
bientôtuneplacepublique.Entreceder-
nieretleForum
d’Augusterestait
unpetitespacevi-
dequeDomitien
prislesoinde
comblerenfai-
santédifierce
quel’onappelale
«ForumTransitoire»

etquifutachevéparsonsuccesseurNerva
dontilpritplustardlenom.QuandTrajan
pritlepouvoir, iln’yavaitplusd’espacesdi-
sponiblespourbâtirunForumdignede
seshautsfaitsmilitaires,voilàpourquoiil ré-
solutdefairedéblayerlecolquiunissaitle
QuirinalauCapitoleafindecréerlaplace
nécessaireàlaconstructiondesonforum,
quiestdeloinleplusgrandetleplus spec-
taculairedetous.Grâceàcetouvrage,
Trajancréaainsiuneconnexiondirecteen-
tre lavielleville,quis’étaitdéveloppéeau
seindel’espacedessinéparlescollinesetla
villeplusrécentequiavaitsurgiàl’extérieur,
danslaplaineduCampoMarzio(Champs
deMars).C’estdoncenl’espaced’unsiècle
etdemienviron,queseréalisaàRomele
réaménagementurbainetmonumentalle
plusimportantdetoutel’Antiquitéetqui
éloignadéfinitivementdel’ancienForum
touteslesprincipalesfonctionscommer-
cialesetéconomiques.Grâceàlaréalisa-
tiond’unesériedegrandesplaces,bordées
deportiques,enrichiesdetemplesetdeba-
siliquesainsiqued’autresbâtiments,laville
sedotad’unnouveaucentrepolitique,ad-
ministratif, judiciaireetmonumental.Il
enrésulteinévitablement l’isolementdu
ForumRomainquin’eutdepuislorsqu’u-
ne fonctiondecélébrationdelamémoire

historiquedesoriginesetdespre-
miersdéveloppements

delaville.

...la
promenade se

poursuit…

Les Forums Impériaux

LesForums Impériaux :a) le
ForumdeTrajan–b) leForumde
César– c) leForumd’Auguste–d) leFo-
rumdeNerva–e) leForumde laPaix

a

b
c

d
e



Lepremier ForumImpérialquel’on
rencontreenvenantduColiséeesten
réalité lemoinsvisible,carsesrestes

sontpresqueentièrementensevelissousle
pavementdelarueactuelle.Seuleunepe-
titeportiondeceforum,oùdesfouilles
sontencours,n’estvisibleactuellement
danslazoneentrel’églisedeSaintsCosme
etDamienetlaplacedelaSalaraVecchia.
Sous l’empereur Vespasien, père de Ti-
tus etDomitien et fondateur de la dy-
nastie des Flaviens, on entama la con-
struction d’un site très vaste occupé
par des jardins et délimité par unporti-
que à quatre arcades. Cette placemo-

numentale, l’une des plus belles de Ro-
meantique, était dominéepar la pré-
sence d’un temple consacré à la paix
qui donna ensuite sonnomà
l’ensemble architectural, appelé donc
TemplumPacis et plus tard Forumde la
Paix. Ce temple avait été édifié pour
célébrer la conquête de Jérusalem, en
70 apr. J.-C.. Selon la tradition c’est
dans sa cella qu’étaient conservés, non
seulement denombreusesœuvres
d’art grecques,mais également les
objets sacrés de la religionhébraïque,
parmi lesquels lamenorah, le célèbre
candélabre à sept bras.
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9. Le ForumdeNerva, ou
Transitoire

Domitien, ledernierdesFlaviens,fit
construiresonforummonumen-
taldans l’espaceencoredisponible

entre leTemplumPacis, leForum
d’Auguste, leForumdeCésaret lecôté
nord-ouestduForumRomain. Il s’agissait
d’unegrandeplacelongueetétroite
ornéedecolonnesquiformaientun
pseudo-portiqueetsur lesquellesétaient
posésdesreliefsserattachantpeut-être
aumythed’Arachné,dont ilnousreste
unesectionquireprésenteMinerveet
desscènesdetravauxféminins.Onpeut
encorevoirdeuxcolonnes,appeléespen-
dantdessiècles«lecolonnacce»etqui
correspondentauxreliefs.Aufondde
laplace, letempledédiéàladéesseMi-

nerve,unedivinitéà laquelleDomitien
vouaituncultefervent,possèdeunpo-
diumdéterré lorsdesfouillesréalisées
vers1930.En1606lescolonneset les
marbresquirestaientdecetemplefurent
utiliséspour laconstructiondelaFontaine
del’AcquaPaola,auGianicolo,ordonnée
par lepapePaulV.Selonleprojet, lefo-
rumdevaitêtreornédestatues
d’empereurs, toutefoisDomitienneput
acheversonœuvrecar il futassassinéen
96apr.J.-C.,à lasuited’uncomplot.Ce
futdoncNerva,quidéjàâgéprit lepou-
voiraprès lui,et inauguraen97cettepla-
cequi,enraisondesonemplacement
servantdeliaisonaveclesforumsplusan-
ciens,futappeléeForumTransitoire.

Représentation deMinerve dans le Forum de Nerva

Les soi-disant « Colonnacce » du Forum de Nerva
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sus en 53 av. J.-C. lors de la bataille de
Carre et qu’Auguste avait réussi à re-
prendre après d’astucieuses négocia-
tions.
La place, ayant une surface d’environ
125mètres par 118, présentait sur
trois côtés un portique à colonnes en
marbre cipolin se terminant par un at-
tique orné de cariatides. Au fond, sur
les côtés longs du portique, deux
grandes exèdres avec une série de ni-
ches, contenaient les statues en bron-
ze doré des protagonistes du légen-
daire cycle troyen ainsi que de ceux de
l’histoire de Romemonarchique et ré-
publicaine. La statue d’Auguste sur le
quadrige triomphal campait au centre

du forum. Cet ensemble devait éga-
lement accueillir une statue colossale
de l’empereur, d’environ 14mètres,
placée au fond du portique à gauche
dans une grande salle carrée, comme
en témoigne un fragment de pied en
marbre. La tête de cette statue est
probablement celle qui se trouve
aujourd’hui au Vatican, dans la cour
de la Pigna, adossée aumur oriental.
Nous savons qu’à l’intérieur de la salle
qui contenait le colosse furent placés
des tableaux peints par le célèbre arti-
ste grec Apelle et qui représentaient
les gestes du condottieremacédonien
Alexandre le Grand.

Enpoursuivant le long de la via dei
Fori Imperiali, on peut admirer le
forum inauguré en l’an 2 av. J.-C.

par Auguste pour consacrer son pro-
pre rôle politique ainsi que celui de sa
dynastie Julienne. Cemur imposant
en blocs de pépérin qui sépare
aujourd’hui le forumde l’habitat envi-
ronnant, servait au temps de sa con-
struction à le séparer de la Subure et
avait la fonction de protéger la place
des incendies très fréquents dans les
quartiers populaires. Cemur possé-
dait deux accès : l’un à trois baies et
l’autre à une seule. Ce dernier, prit au
cours des siècles suivants, le nom
d’Arco dei Pantani, ou Pantano di S.
Basilio (Marais de St. Basile) car les
eaux y stagnaient souvent. Cette rue
qui passait sous l’arc et que l’on peut
encore voir sur les images du début
du XXe siècle, a été éliminée par les

travaux de réaménage-
mentmodernes.

Les deux por-
tes

donnaient sur des escaliers longeant
le Temple deMarsUltor (Tempio di
Marte Ultore) qui aboutissaient à
deux arcs d’honneur. Au centre, dans
le fond, apparaît le podiumdu temple
avec un escalier sur le devant quime-
nait à l’autel. Chaque côté du temple
était agrémenté de huit colonnes can-
nelées avec chapiteaux corinthiens ;
aujourd’hui, il en reste trois du côté
gauche avec le pilier du fond, tandis
que d’autres colonnes ont été redres-
sées sur le devant du temple. Le bâti-
ment se terminait par une abside qui
abritait les statues deMars, Vénus et
César.Mars Ultor c’est-à-dire le « ven-
geur », célébrait la vengeance
d’Auguste après lamort de César lor-
squ’il vainquit ses assassins dans la
bataille de Philippes, en 42 av. J.-C. La
statue de la déesse Vénus,mère
d’Énée, soulignait le lien existant en-
tre la famille Julienne et le héros de
Troie dont ils se vantaient d’être les
descendants. Derrière les statues, au
fond de l’abside, Auguste fit placer
dans une niche les enseignesmilitai-

res que les Parthes avaient sou-
straites à Cras-
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10. Le Forumd’Auguste

11. Le ForumdeTrajan

Trajan confia au plus grand archi-
tecte de son époque, Apollodore
de Damas, la réalisation de la

placemonumentale et desmarchés
attenants qui portent aujourd’hui son
nom. Le Forumde Trajan, le plus
grand de tous, fut construit entre 107
et 113 sur le site existant entre la Velia,
la Subure, la vallée du ForumRomain
et le Quirinal en déblayant le col qui
unissait ce dernier au Capitole. Un arc
d’honneur surmonté de la statue de
l’empereur sur un quadrige donnait
accès au forumquimesurait 300mè-
tres sur185. Au centre de la place
campait une énorme statue équestre
de l’empereur, tandis que les porti-
ques latéraux étaient ornés de statues
représentant les prisonniers Daces,
dont une partie fut ensuite utilisée
pour l’Arc de Constantin. Deux exè-

dres, s’ouvrant sur les côtés longs de la
place, dont une encore visible du côté
desmarchés, contenait les effigies des
empereurs à partir d’Auguste. Au
fond de la place s’élevait la plus gran-
de basilique de l’antiquité, laBasili-
queUlpienne (Basilica Ulpia), qui
prenait son nomde l’empereur lui-
même :Marcus Ulpius Trajan. Le som-
met du bâtiment était couronné d’un
autre quadrigemonumental conduit
par Trajan, tandis que les enseignes
des légions impériales étaient placées
sur sa façade. Sur l’attique, une gran-
de frise à haut-relief illustrait le départ
de Trajan pour la guerre et lesmo-
ments culminants des batailles ; une
partie de cette frise, se composant de
quatre panneaux, fut ensuite utilisée
pour décorer l’Arc de Constantin. Une
des absides de la basilique était utili-Le Forumd’Auguste



sée commeAtrium Libertatis, autre-
ment dit le lieu où l’on procédait à
l’affranchissement officiel des escla-
ves. La Colonne de Trajan (Colonna
di Traiano), mesurant 39,43mètres, à
savoir la hauteur exacte du col qui
avait été déblayé pour faire place au
forum, est constituée de grands
tronçons demarbre blanc reposant
sur une base carrée ornée de reliefs
avec les armes des Daces vaincus et
des aigles qui soutiennent des festons.
Sur la colonne, telle un long papyrus,
se déroule l’histoire en bas-relief des
deux campagnes en Dacie combat-
tues par Trajan en 101-102 et en 105-
106. Les reliefs étaient peints en
couleur, comme cela était la coutu-
me pour les sculptures antiques et
les quelques 2500 personnages re-
présentés
por-

taient des armes et des objets enmi-
niature. L’intérieur du soubassement
abritait à l’origine l’urne contenant les
cendres de l’empereur, tandis qu’au
sommet de la colonne trônait une sta-
tue de Trajan, disparue auMoyen-âge
et remplacée au XVe siècle par la sta-
tue de St. Pierre. On croyait autrefois
que cette colonne s’élevait entre les
deux bibliothèques latine et grecque ;
cependant, des études plus récentes
ont remis en question l’ancienne re-
construction de ce forum et
l’emplacement exact d’un certain
nombre de ces éléments importants.
L’ensemble desMarchés de Trajan

(Mercati Traianei) fut conçu, lui
aussi, par Apollodore de Damas
qui adapta le projet au
réaménagement du col
qui unissait le Capitole
auQuirinal.
L’ancienne entrée se
trouvait près d’une
des exèdres du Fo-
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rum de Trajan. À cemême endroit se
développait la façade principale d’une
structure architectonique complexe
qui était constituée par une grande
exèdre concentrique à celle du forum
et reliée à celle-ci par une rue. La faça-
de prévoyait des ordres superposés de

fenêtres encadrées par
de petits pilastres avec

chapiteaux et surmontées de tympans
entiers alternant avec des demi-tym-
pans. À l’intérieur de l’exèdre, des
boutiques, les tabernae, et des esca-
liers menaient aux niveaux supérieurs.
Tout en haut, une terrasse était longée
par une rue sur laquelle donnaient
d’autres tabernae. Cette rue, qui exi-
ste toujours, fut appelée auMoyen-
âgeVia Biberatica de biber, boisson,
ou alors peut-être par déformation du
terme piperatica se référant aumar-
ché du poivre.

LaColonne de Trajan, détail des légion-
naires qui traversent un pont de barques
sur le Danube dont la personnification ap-
paraît dans le bas

Soubassement de la colonne de Trajan

LaColonne de Trajan et, devant, les colonnes de la BasiliqueUlpienne La grande exèdre desMarchés de Trajan



tailledécisivecontrePompée,quieut
lieuen48av. J.-C. àPharsale.Vénus, en
tantquemèred’Énée,pouvait êtrecon-
sidéréecommel’originede la famille Ju-
lienne.La façadedutempleétaitornée
d’unpronaosavechuit colonnesco-
rinthiennes.L’intérieurabritaitunesta-
tuedeVénusd’Arcesilao,deuxcélèbres
tableauxdeTimomacodeByzanceet
unestatueenbronzedoréqui représen-
taitCléopâtre.LeForumdeCésarétait
longépar leClivusArgentarius, la ruedes

argentiers, les agentsdechange,d’oùun
ancienescalierdescendait vers laplace.
Aujourd’huicettepentenousmèneà
uneesplanadesur laquelledonne
l’églisedeSaint-Joseph-des-Charpen-
tiers(S.GiuseppedeiFalegnami), ap-
peléeainsid’après laconfrériedumême
nomquien1540avaitpris en location
uneéglisepréexistantequiportait le
nomdeS.Pietro inCarcere.Lanouvelle
églisedesCharpentiers fut réaliséeentre
1597et1663, l’intérieur futensuiteen-

Poursuivons notre
promenadeen
retournant sur la

placequi se trouveà
droite justeavant laplacede
Venise.PiazzaMadonnadiLoreto
doit sonnomà l’églisedeSainte-Marie-
de-Lorette(S.MariadiLoreto), lapre-
mièredesdeuxéglisesànotredroite.La
constructiondecetteéglisecommença
en1507surunprojetde l’architecte to-
scanAntoniodaSangallo le Jeuneet fut
achevéeparunélèvedeMichel-Ange, Ja-
copodelDuca.L’église sedresse surun
imposant soubassementcarréenbri-
ques, scandépardescouplesdeparasta-
tes composites.Reposant surcecube
massif,unhaut tambourde formeocto-
gonale, agrémentéde fenêtres, soutient
unecoupolediviséeenhuit arceaux.Le
hautportail est surmontéd’untympan
triangulairedans lequelonpeutadmirer
unremarquablebas-reliefqui représen-
te laViergeà l’Enfantet laSainte
Maison, quidatede1580etquiaétéat-
tribuéàDelDuca lui-mêmeouàAndrea
Sansovino.À l’intérieur,onretrouve la
formeoctogonale, avecdeschapelles,

unpresbytèreprofond
etunevoûtedécorée
destucsdorés.Ados-
séesauxmurs,onremar-

quesix statuesenmarbre
dontuneSainteSusanne, chef-

d’œuvredeFrançoisDuquesnoyetSain-
teCécile, deGiulianoFinelli,datant tou-
tes lesdeuxde1630.Sur lemaître-autel,
réaliséparOnorioLonghi,onvoitun ta-
bleaude l’écoled’AntoniazzoRomano
qui représente laViergeentre lesSaints
SébastienetRoch.
PrèsdeSainte-Marie-de-Lorette,uneau-
treéglisede structureapparemment
semblable, l’égliseduSaint-Nom-de-Ma-
rie(SS.NomediMaria), fut construite
en1736par laconfrériedumêmenomà
la suitede la victoirechrétiennecontre
les turcsdurant le siègedeViennede
1683.Les travaux furentdirigéspar
l’architecte françaisAntoineDérizet,qui
s’inspirade la structurede l’église voisi-
neduXVIe siècle.L’intérieur,plutôt so-
bre, aune formeelliptiqueavec septcha-
pelles revêtuesdemarbrespolychromes;
sur lemaître-autelonpeut voirunean-
cienne imagede laViergeMarieprove-
nantde l’oratoiredeSt.Laurent-en-La-
tran.
Aprèsavoir traversé la viadeiFori Impe-
riali, au feu,onatteint les restesduFo-
rumdeCésar(ForodiCesare), re-
trouvés lorsdes travauxdusiècledernier
quidémolirent l’ancienquartierde la re-
naissancequioccupait toutecette zone.
Lapartiedéterréecomprend leportique
ouest, les restesdupodiumetdutemple.
Ledictateur fitbâtir cetteplace surunsi-
teoccupéà l’époquepardeshabitations
etqu’il achetaen54av. J.-C. àprix fort.
Laplace,bienqu’ayantété inauguréeen
46av. J.-C.,ne futachevéequeparAugu-
ste, après lamortdeCésar.Ce forum,qui
devint leprototypede laplace impériale,
étaitunrectanglede160mètres sur75
avec, aucentre, la statueéquestredu
condottiere.Sur lecôtécourt, aunord-
ouest, se trouvait leTempledeVénusGé-
nitricequeCésar voulutconsacrerau
cultedecettedivinitéà la veillede laba-

12.
En se

promenant…

3736
Église de Sainte-Marie-de-Lorette. Anto-
nio da Sangallo le Jeune et Jacopo del
Duca, tambour et coupole

ÉgliseduSaint-Nom-de-Marie, intérieur

Sainte-Marie-de-Lorette, la Vierge entre
les saints Sébastien et Roch, détail
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tièrement reconstruit après1860, tandis
que l’aspectextérieuractuelde l’église
estdûaux travauxd’urbanismede1941,
quibaissèrent leniveaude laplace.À
l’intérieur, sur ladroiteonaccèdeà
l’OratoiredesCharpentiers(Oratorio
deiFalegnami), avec sonplafonddu
XVIIIe siècle, couvertd’orpur.
L’égliseaétébâtieau-dessusde
l’ancienneprisonditeTullianum, une
vieille citerneque lesRomainsutilisaient
commelieudedétentiondescon-
damnésàmortetquiauMoyen-âgeprit
lenomdeCarcereMamertino.C’est ici
que furentexécutés Jugurtha,Vercingé-
torix, lespartisansdesGracquesainsi
queceuxdeCatilinaetSeianoavec ses
enfants. Selon la traditionchrétienne,
c’est icique furentemprisonnés lesapô-
tresPierreetPaulavant leurmartyre.La
façadeenblocsde travertin,datantde la
moitiéduIer siècleconserve
l’inscriptiondesconsulsVibioRufinoet
CocceiusNerva.Àgauchede
l’esplanade, sedresse l’églisemajestueu-
sedesSaints-Luc-et-Martine(SS.Lucae
Martina).L’égliseà l’originen’étaitdé-
diéequ’àSainteMartineet saconstruc-
tionauVIIe siècle futprobablementvou-
luepar lepapeHonoriuset réaliséeen
utilisantdesbâtiments
faisantpartieduForumde
César.L’église,qu’Alexan-
dre IV fit re-
stau-
rer

en1256et intituleràSaintLucen1577,
futdonnéeparSixteVen1588à
l’Académiededessin.Àcetteépoque,
onentrepritdes travauxdereconstruc-
tionqui furentconfiésàunarchitectede
Bologne,OttavianoMascarino.L’aspect
actuelde l’église remonte toutefois à la
papautédeUrbainVIIIetà sonneveu, le
cardinalFrancescoBarberini,qui com-
mandita les travauxdereconstructionà
PietrodaCortona.Cedernier fit restau-
rerà ses frais la crypte,puis conçutcette
splendide façadeet lacoupole.
L’intérieur, en formedecroixgrecque,
se terminepardesabsidesensemi-elli-
pse.Lepavementde lanefcentralecon-
tient le tombeaudePietrodaCortona
quimourutpeuaprès l’achèvementdes
travaux.Sur lemaitre-autelonpeut voir
unecopied’uneœuvredeRaphaël,
SaintLucpeignant laVierge,peintepar
AntivedutoGrammatica.L’église fut ter-
minéeen1669,
annéede la
mortde l’artiste
deCortone.

Église de Saints-Luc-et-Martine, la façade vue du ForumRomain38
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CarcereMamertino, intérieur

Piazza Venezia:
H - 30 - 40 - 44 - 46 - 60 - 62 - 63 - 64 -
70 - 81 - 84 - 85 - 87 - 95 - 117 - 119 -
130 - 160 - 170 - 175 - 271 - 492 - 571 -
628 - 630 - 715 - 716 - 780 - 781 -810 -
850 - 916

Piazza del Colosseo:
3 - 60 - 75 - 81 - 85 - 87 - 117 - 175 - 271
- 571 - 673 - 810 - 850 -Metro B

Lignes touristiques :
110

Légende:
Les numéros engras indiquent les terminus (ex. 70 )
Ceux soulignés indiquent les tramways (ex. 3)
Ceux en vert les lignes fonctionnant seulement les
jours ouvrés (ex. 30)
Ceux en rouge les lignes fonctionnant seulement les
jours fériés (ex. 130)

Comment arriver à…



Turismo

Points d’information touristique
• Castel Sant’Angelo Piazza Pia

lundi-dimanche 9h 30-19h 30
• SantaMariaMaggiore Via dell’Olmata

lundi-dimanche 9h 30-19h 30
• Piazza Sonnino | lundi-dimanche 9h 30-19h 30
• Via Nazionale à la hauteur du Palais des Expositions |

lundi-dimanche 9h 30-19h 30
• Piazza Cinque Lune | lundi-dimanche 9h 30-19h 30
• ViaMinghetti | lundi-dimanche 9h 30-19h 30
• Visitor Centre Via dei Fori Imperiali

lundi-dimanche 9h 30-18h 30
• FiumicinoAéroport Leonardo da Vinci – Arrivées

internationales – Terminal C | lundi-dimanche 9h-19h
• Gare "Termini" Via Giolitti 34 - Intérieur du

bâtiment F / Quai 34 | lundi-dimanche 8h-21h
• Aéroport “G. B. Pastine” de Rome (Ciampino)
• LungomareP.Toscanelli PiazzaA.Marzio (OstiaLido)

Département XX
Politiques pour le tourisme, le sport et lamode

Via Leopardi, 24 – 00185 Rome

Call Center
tél +39 06 06 08

(tous les jours de 9 heures à 22 heures 30)

www.comune.roma.it


